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o est au: ‘nom du: ‘Déterminisme sciéhtifique.. étendu par l 


généralisation, dü monde. Physique. au monde: psychique quê. 


les mécanistes ` ‘prétendent hier la Tiberté humaine: Tout le. 


monde. ‘connaît. “Jes” célèbres aphorisiries: de Tainé: : o Phom: 
mẹ êst un théorème" qui marche o, o Ja vertu et le vice sont 


des produits i comme der sucre > et le. eh ER La Lee ca SEN d'hydrôgëné contenues dans ün. milligramme iaa d'une 


a pilé longue d'un ‘inillimêtre, étaient liées à un fil et toutes 


rue) 


ere Je M. Taa, extraites ere son. beau livré : DÉI Lés 
données. immédiates de la Conscience » : 
ticièn: ER connaîtrait la position. des. e ou atones. 
- Wane organisme Éumain -uw moment donné: ainsi que la: … 


‘ Le. mathéma- 


SE `- position” et le inouvément. de: "tous ‘Tes. atomes: de FUnivers SES — 
2 capables: ‘de: l'inflüéncer “caleulérait avec: üne précision ins: ` 
-faillible des: ‘actions: passées, ‘présentes: et: futures: de: Ja pers à 
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LE: gonne A qui ‘cet organisme: SES comme. of. pet un 
Ge ` PRÉRomÈRs. astronomique, Iy a e 
— En littérature: Jes romäns de l'École. Hialuraliste repré 
5, < sentég, par+Zola “avaient pout. unique: : but: E illustration: du 
Tar «déterminismne psychologique. Dm se Propóse' ici dé prouver”. SÉ 
e -qug thème sur- Je”plän: physique Je détérminisme, est erroné: I 
ee. on par. Sone. à Ce forte maison sut le ie, poche E 


ey. 


SE res ne o sont, mg une grossière épprokiationr des DHéhonibnies | 
“7. naturels, J'équation:: Cause effet est: rigoureusement exacte, 
rs Ainsi ‘par exemple. l'action ‘égale ‘la: réaction: Le: dëtenmt, " 
| EL nisme: est une: doctrine qui prétend que pour: tous:les: phé- 
SE ` — momènes,. mêmes les psychiques, Véquation:: ‘cause—effet est: 
M “vraie: Dès: Jors ‘pour: réfuter: le Déterminisme; E suffit de 
us prouver qu'il n'est:pas vrai que la: cause: égale l'effet: -C'est ` 
_à-la: EE que- lon va: $i s'adreèser PUY cette démons- 


er e EEN S 


oi Le Principe. ës Carnot: afirme. que in chaleur qui 
rayonne d'un: foyer va en: décroissant: et en se déperdunt:. 
ne. peut Jamais: "être: récupérée ni restituée A son:foyer. Wen 
résulte: doric :qué-:la Cause: (ici le: foyer de chaleur) est plus 


grande. que: son effet: (la chaleur rayonnée: et ‘plus. exacte- 


ment le travail obtenu par cette chaleur). H ya: donc ici 


inégalité: entre: la icàuse: et l'effet, et: au lieu de Péquation .: 


Cause = effet. avec: réversibilité des termes, on: doit exprimer 


le Principe de Carnot ‘par l'inégalité : Cause > effet. 

D'ailleurs, ‘Henri: Poincaré: dit du. Principe. de Clausius; 
équivalent à . celui: de sie dans « Ex eee „et l'hy- 
pothèse nie Ze S : 


o Ce: qui le distingue; c’est qu CH s'exprime ‘par une iné- 


fralité. On: dira peut-être qu'il en est de même de toutes les 
lois physiques, puisque leur précision est toujours limitée 
par des erreurs d'observation. Mais elles affichent au moins 


ja prétention: d’être de premières approximations et ona 
“peu par des lois de plus en ` 


V’espoir de les remplacer péu à 
plus précises. ` Si, au contraire, le principe de Clausius se 
réduit à une inégalité, ce. mest pas l'imperfection de von 
moyens d'observation qui en est la cause, mais Fa: nature 
même de la question ». - | | 
Dans son remarquable ouvrage ` Jdentité et Réalité, 
M. E. Meyerson dit que « le principe de Carnot est un fait, 
et même Je fait de béaucoup le plus important de la Science 


entière ». On voit donc par.là de quel poids est le témoi- ` 


gnage du principe’ de Carnot contré l'équation : Cause = 
effet. 


bi La découverte. récente, de la: radio- activité montre la 
possibilité pour . un corps très petit de devenir une fois 


sable en quelque sorte d'énergie. Or, cette découverte prouve 


comme le principe de Carnot, une inégalité entre la cause 
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| gie dégage. Dn. -milligrämime de radium: 


a, not, due l'équation ‘cause effet: est inexacte. 


dans fe monde: psychique: D'ailleurs, Je morde psÿchique est 
"Beaucoup. plus complexe, ‘plus. souple, Plus: élastique: même a E E 
que: la matière la plus subtile: -+~ Rn ` ee 


d affirmer en toute certitude avec M. H. Bergson que Pévo- ut ci 
 Jution né fait pas que répéter, elle crée, elle mérite de s'ap- ` ha Ka 


à lair libre, une source intaris- Zeg 


et l'effet mais ici c est l'effet qui est “beaucoup plus e 
que la cause. 


« L’émanation du. er que nous pouvoñs E 2 


~ comme ün véritable gäz très: instable, dit M. Meyeïson, émet 
.. éh. sé “ransformanf. eñ: ‘matière ‘non: volatile, trois milliôns 
— dé‘fois plus d'énergie ‘que l'éépiosion d un même volume 
: d hy drogène et d'oxygène . De.” | 


`: ` 


d Or, dit encore M. Meyerson, stat, EN passage: Sun 
mémoire de Wéber et Kohfrausck « Si“toutes les: Particules 


lés particules d‘ oxygène à un autre fil, il faudrait tendre 
les: deux fils, dans des directions opposées, chacun .par un 


i poids: de 2. ,956: quintaux” poür produire. une décor mposition 
de Feau avec mue Vitesse: telle. qu Um. igrane: dut dé- 
coniposé. en ung seconde. ER | 


.: On’ voit sur cet. exemple quelle. colossale quantité A éner- ` a i 
= La radi6- activité: prouve done, „comme: le pritiéipé. de Car- dach 


Ici il faut 
écrire : - cause, > effei.. | 


€) De. a), b) on doit. ac re que: Je: Déterminisme 


: traditionnel qui. pose l'égalité de la Cause. et de Teffet est. 


“contredit. par. la physique moderne. et m "exprime; pas la loi 
8 de : Ta Réalité. 


H est clair que s si Te E est. E dans : 
lé monde physique, il cesse à plus forte raison d’ être fondé 


Are D 


 Länesaetätude de l'égalité de la cause: et de l'effet permet 
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peler créatrice. Le monde ne -radote pas. La Science elle- ` 
même. l'aflirme. C’est ainsi que M. Perrin, professeur à la 
Sorbonne, dans son beau livré de chimie physique dit : 


ve L'Univers ne revêt jamais deux fois le même aspect ». 
Tout n’y 


est pas donné d’avance et une fois pour toutes 
déterminé, arrêté: : 
spontanéité, animé de liberté. 


tout au contraire y est imprégné de ` | dE 


Dans l'Univers. selon Ja Physique moderne, il y a donc -: | a A d 


place pour la liberté humaine. Il ‘est vrai, comme le dit 
M. Bergson, que o les actes libres sont rares », que la liberté 
est tonie e ét « admet les degrés » et que l’on est 
libre dans la mesure où l’on s'écarte de l’automatisme pré- 
visible des consciences banales et sommaires. La liberté abso- 
lue est un idéal jamais atteint et nous devons chaque jour. 
travailler à nous en rapprocher davantage ; c’est précisé- 
ment le but de la culture psychique. A. AMIEL: 


a“ 


Le premier dimanche. de ce MOIS, la Conférence publique 
habituelle, dans Famphithéâtre du Quartier général de la 


S. T., a été une réponse aux attaques que l'Eglise multiplie 
. contre la S. T., et notamment aux sermons du. Père Mat. 
nage, à Saint-Louis d’ Antin. 


M. Chevrier, dédaignant l'attitude GZ par l'adver- 
saire, et montrant la finesse d'esprit, et la courtoisie qui 
convenaient à 
de Jeur conscience, s’est. appliqué à. exposer les erreurs. de: 
compréhension du conférencier. 

La noblesse et la dignité de ceite. réplique, seront surtout 
appréciées de ceux qui ont été témoins de l'attaque et de` 
la défense. La Conférence de M. Chevrier sera imprimée, et 
paraîtra em ung petite brochure dans une quinzaine de jours. 

S’adresser Dour l'obtenir, aux Publications Théosophiques, 
h, Square Rapp. Paris, T. Se | 7 Ka 
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< Gela est évident. pour: plus d'une’ raison. o ue SE E 


` Bo où ege tels que.. Dons les. conicetons. ad ou 7 


"e a EE 


ES agfëteéëe initiatigae nést ouvert. que’ pour ceux qui ‘ont. T 


trouvé Ya: porte étroite. 


Le "eo Ge, limpide de. la vérité exclut D do gme: a 


EN een 


| SCH eg cousin. mien; “professeur. à àt: i Collège de Fra once, Me 
df et de: nos. plus éclairés. docteurs enr Sorbénne, spécialiste de Se 
Ge histoire ‘ét de l'ori igine: des-Réligions, me disait um jour? 
df faut distinguer la Magie. de tu Religion: = La. Religion — 

| est comine- la. Société; ele: chañge. choque: Jour. Elle. a: ‘une: Se 
Die: propre, et VIVrE: ç GI Ñ étre Jamais semblable à. spimine ` SC? 
` "dans: Je tenps: Comme: dans. l'espace. » M ajoütait, : E, 
í ` Magie, elle, est; éternelle, et immuablerment. semblable à ne T 
SA in même: » Je répondis- ba parce qu’elle: est: la vérité: Sublime: d? 
ER GC E sourit; aveg le. mépris: indulgent. d'un. docteur: en Son, ` SE 


bonne; vra prêtre: d'une religion: dogmatique: ef éphémère : 


«parce: qu'elle: ost lé. fruit de: la; ST humaine, qui. el à S 
Ser toujours. semblable à: ellemême mr, fret GE 


Fe, n'ai point. répliqué.: “À. quoi, set, d'affronter de in: SE Progrès.) : H ‘sent; ‘il ne “démontre: “pas” Es CHE prépare: Ja 


- want d'une: idole, victime: du. Créateur: d illusion... ‘esalté "dn — SE ‘croyance : ét: KI ‘cherche pas à Ia ‘donner : 


E “rental, OÙ Marâ: serit de nous? Mais: né: pensez: ons "Bus ` GE dernier: Livre!” ‘n est il pas: venu “apporter: dans: TS ‘monde om. E 
eq il serait. infiniment: curieux dad mettre ‘que: tout: et insta- — | E E 
been cè monde: en perpétuel: devenir: ém, constante: TEGO `. 
` Jnitdn, et: due, seules, émergent. du flot. moüvarit. de fois | 
‘nos passions, de toutes nos amours, de tous nos idéals, Pio. +. 
immuable, parées de tous. attributs. divins, la: “crédutité. et 
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Ar i A: 
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+O:'vous, pr fiétoriens- de temps redas quiy. dins | 
Les. longues: heures. de: travail, penchés sur les documents 
échappés au cours des siècles, avez ressenti l'immensité. de | 


linconnu de ces âges. passés of les hommes, GA semblables: à 
nous, sont pourtant di indéchiffrables: énigmes. = OI vous, 


qui devant. le mystère des temples d'Egypte, de Chaldée où 
de Jérusalem, avez éprouvé: l'angoisse de l’incompréhensi- 


ble, n'avez-vous: donc retiré de tant d'heures. d'études que 
cette triste foi négative qui ne veut retenir’ de la nature hu- 


maine; seulement. son néant, d gnimalité ? =. 


| dr 


Et: VOUS, prêtres. mes frères, qui avez recueilli le râle des . 
mourants èt béni les êtres. qui naissaient — vous vers qui ` 
= tant- de mains. implorantes se sont. tendues pour toutes: con- 
_solations vous n ‘avez donc retenu, Oe par le monde, où votre 


foi a répandu. vos symboles. au .sens. profond — que Le mé- 


| pris de ceux. qui ne Leen pas comme : VOUS : . 


o 


Où at i l'éphéinèré, Où est l'éternel : ? 


Bien ne semble. éternel que Ve ssence même de la! vie et. 
des êtres. EO 7 Ge | Le 


Dès. que la. vie se manifeste de éhangementt ‘perpétuel qui 


esi sa. condition nécessaire et suffisante, crée. l'éphémère. ` 


| Mais l'éphémère ‘est relatif. 


| Bien des attributs semblent et en des aeons d 


siècles auprès. desquels la doctrine ou la foi que vous avez 
proclamées ne durent pas un instant appréciable. 

Mais sur la ‘plus haute cime de la. plus haute montagne 
brûle, toujours semblable à elle-même, la flamme du sanc- 
tuaire inviolé SS nous. porlons en. nous. | 


Mi 


| Pi S e? MN SE A r E a 
Variétés. 


à. Io Sabosèe: Divine | 
Ant ne Luc éncère l'Eglise” mt SE 
Gs ` Temple: e SEN . : Po | 


5 A ésotérique. 
E t d ‘hypothèses. OÙ ES science pure: $ arrete, "et: QUE pourtant: EE 
‘la débordent dé toutes. parts sans la contredire, Mats gef, zs . EE 
. fie: pas de: système, fuyant. avant Toute chose, ‘Ta bsolutisme;: i e 
“les: formules ossifiées qui rent nôtré. pense Kä  Voapicheg ` a 
SÉ d'aller om “peu “plus: Join: ee EE 
` tent, mais KG it ‘espère: re plutôt. qu il EN ‘croit La C'est fe ` 


| de Ja E Tav plus pire, paee. que, "9. force: dé: dire ` CS e 


CH idée: « qui” élève: mag: ‘dépasse encore Ja: Tesure ‘de Ja: raison 
+. où : hote ‘âme: se Casier d de Jaia niveau. o. "enigne à du: di E ER 


| "e: à? amas Plist ou” Moing: ‘branlant: ow- méconnu: des: Me SE E 
` preuves: H la- présente’ seulement -cômme une “hypothèse : Ee 
i magnifique. te que Phomme ne: pourra. sans doute “Jamais” SEH 
"Gene? ni ‘dépasser. » fe (grande: Révélation). - i - sn, LE Es ZE 


+ peut-être, ‘dans: ces: quelques. mots. du Trésor. des, Humbles : RTS RS e EE 
mp Et. que:serait. un Dieu qui ne sourirait. pas 8. W: Mörale' Pa EE 
| mystique). € ou; encore: — « L'homme. grandit: dans le. mesure E E Ee 
(Beauté intérieure.) Pitié et culte, du beau, “voilà : la ligne 


=. bout. à l’autre. de-son: œuvre. Peu. Jui importent,. même, no- : < WE K SE 


„ow « n'atteint pas notre âme, quand: notre: pensée. reste DUT. ©. À 
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: Sans doüte, en Tii, quelques Su Weg idars: ler, | 
‘degré. de CSOT ‘scepticisme’ même qüi Ya mEnE. “jusqu? EUG se 
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à ajouter, en: ‘face: "de toute. 
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ké sa r eligion de la pitié et de la: beauté. Re 


be. clef. de toute. sa: pensée. Maeterlinèlk. Yavait ie 
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oft 3 reconnaît. la grandeur de l'inconnu oui le domine. 
d'évolution spéciale qu'il prépare à l'âme. humaine dun E 


tre destin, mi les, actes plus, ou moins: réflexes: que: nous, die ` | LR 
tent notre. « moi.» actuel. « Tout ae transforme enr. beauté. Oe Ee a e 


et. notre. cœur; -indulgent sincère. (V. VEtoile: et le. Double. E Dee E 
Jardin. : Beauté intérieure... Cette: ‘même. - tendanée. domi- | Be SE G AE 
nante.se retrouve. dans son. dernier Ouvrage. (chap. ÉMIS E, ti 


devenons aptes à en faire de bonnes. a (Beautés perdues.) ` hu un, 
. Maeterlinck est d'accord, en tout cela, avec les meet! | Ee 
ques et tous. les ‘occultistes, tout: en : poussant leur: doctrine E 
jusqu A ses plus ultimes conséquences : | | TEEN re 
Pascal: « Tout Je devoir de l'homme consiste à bien Ten e 
ser. yo o | ‘ ni 
` B. Gita : « Ce que Thommes pense, H e devient. » Cite | de 
par: Mr Besant dans: « Karma Ni E ez SE 
Sans „doute, une. pensée ‘aussi largement himii aisé ce TS 
indulgénte pour nos fautés mêmes, ‘peut sembler bien vâgüe re 
et bien lointaine, pour ‘contenir la horde indisciplinée: de. 
nos passions ; ; Mais ceux qui ‘ont: bésoin de formules plus wb 
rigides, passeront à côté, sans comprendre ; ; tandis que les 
âmés E aujourd” hui, souvent endoloriés, par le' doute op | 
par Te dogmatisme, D 'arrêteront fortifi čes, dean cette. doë- . 
trine clémente, qui espère, là même où là raison s'arrête ` DL 
et qui affirme, en dépit de ioute apparence; le triongihe o ee 
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Se ‘Maeterlinck n’est: tout à 


Tei Ton: Sege rat à 
à l'esprit: positif, et. moderne : | 
- :R'avons ERCOLE | ‘exercé: Les. deux. à Ian fois si. bien. ‘que: le 


| Jinek’ coopèreé avec l'évolution : 
comme une ‘certitude absolue la théosophie, cette synthèse 


final du Dieu inlassable. qui veille au fond de nous, et 
SCH beauté: Jës pétites choses ou on lui donne A 
“fait.ni un mystique ni un savañt.; 

il est surtout un. poète qui. voltige entre les deux esprits, 
et sémiblable à Foise qüi chante Ja lumière et'né l'analyse 


Ge pas... il annonce èt prépare la; ; Rénsée. nouvelle; patet t ma 1 
. ren: cprévise: le orme, métaphyi sique : 


rer Le 


Bee an moe d Um ner ans Tan an Bai fo tante 


; Jope: oriental, “organe dé. Ce que. Mr Pesant appelle « Ja: 
P Zen Zeie? m semble. Neue et que: nous. De SAVONS: 


a Divine). distingue "deux a courante gui se 
i disputent noire pensée depuis Torigine du monde. D les 


homie; Je. coüränt. dc: Christ. et. -celui. de: Lucifer, le: sentier 


RE de Ta: science et celui. dé L'amour. Mais Vavenir verra. leur 
SE synthèse, car semblable aux deux. côtés. opposés d’un même 
S 7. 2pële, QÙ, au% rayons divergents. d'un. même: soleil, toutes 
+ des, vérités convergent. en Jeur sommet, toutes les lignes d’é- 

r volution finissent Där SE rejoindre, lorsque poussées. à. bout. 
—— ER bien, Maeterlinck est. peut-être lun des, pionniers de cet | 
rs esprit. nouveau. gouf. devra. unir: les: deux courants, exercer WW 
LE a legs deux: lobes: ». à la fois; et, c'est.cé..qui le rend si diffi- 
GE tile: à. lassen, parmi í toutes Jes: papie: spirituelles jusqu ici 
| os manifestées. Se ee re | 
Re bé: GEO a SE a unè | période. ‘de doute semblable | 
er Cafe nôtre, OÙ; Fesprit. de: scepticisme triomphant, et. la mé 

E be Zoe > analytique à ster er par. Sorten semblaient: de plus 


Zeen SE née, et, asch) e ee vice EN Gen | 
‘nismë: un ‘nouvel influx d ésotérisme vint pour un temps 
| réconéilier la foi et la raison: Sans doute, la. pensée humaine 


a achevé un nouveau cycle de son évolution, et l'heure sonne 
‘où ‘elle, doit remportér “semblable victoiré: sur un niveau 


plus: élève. Aussi, noter les limites ét’ les certitudes acquises 
“de-la science actuelle, d'une part, et recueillir quand même 


les ‘immortels débris de notre conscience religieuse, que la 
science martelle: et ne peut pas détruire ` telle est la plus 
belle mission: que nos penseurs modernes puissent assumer, 
en ‘attendant l'aurore: d'une certitude nouvelle. 

Tel est précisément ] Te sens dans fequel Tœuvre de Maeter- 
E ‘n’affirme ‘pas encore, 


des vu deux courants mn. Il marque ‘seulement, dans son livre 
a Les Séntiérs ‘dans’ la Montagne », où Jes deux semblent 
pouvoir un jour se tejoindire, : | 


E 


+ 


c): Où e arrate le lobe scientifique. 


, L'orsqu'il se place au. point de vue de la « science », Mae- 


terlinck note (v. La Grande Révélation) qu’en somme tou- 


‘es ses dernièrés. données le rapprochent à leur insu des vue 


des occultistes les plus anciens (telle la découverte du raduim 
qui rejoint la doctrine d’ Anaxagore) et, qu'en somme, tou- 


tes affirment plutôt qu elles n’infirment la pensée religieuse, 


sous sa forme ésotérique. F voit, dans les recherches . psy- 
chiques, un: pont possible. entre la science officielle à venir 
et la théosophie ; ;: il reconnaît (Puissance, des Morts. et 
aussi l'Hôte. Inconnu) que certaines expériences, de source 
sérieuse, semblent établir de plus en plus irrévocablement 


e gue nous. ne. sommes pas entièrement, incarnés, pas plus 


que nous ne mourons tout entiers » et que des « Ego » peu- 


Ta pensée ‘orientale et mystique: Pautre | 
et. Jamais; ajoute- -teii pous. 


et auxquelles ils vouaient un culte. » 


vent se manifester, quelquefois, sans l'intermédiaire de leur 
corps. ‘physique, ` 

- Irajoute que lés expériences concluantes sont si difficile- 
ment, vérifiables, qu'une: porte restera ` peut-être toujours 


entr” ouverte. au: doute, du moins pour tous ceux qui ñe sont. 
pas encoré mûrs pour la clairvoÿance personnelle. Pout- 


tañt, il avoue que la négation sembplë souvent . bien plus. 


. hasardée, bien. plus iñvraisemblable, que. les hypothèses. aux- ` 
quelles. sont amenés. les . -6ccultistes sérieux : À savoir la. 
communication possible avec. des. êtres- désincarnés et dJa 


pluralité de nos existences. 


Ææ °° ` i ke Kë e Ce Hee -^ 


à où le mène s Son: lobe intuitif. 


A ‘plusieurs reprises, “après: avoir. fait toutes Jes göncessions : 
aù « doute- méthodique ù et repoussé toute. aësertioni. hasar- 
déé et définitive, le Tobe intuitif semble qüand même triom- ` 


plier chez lui ; il revient aux. thèses théosophiques se deman- 


dant s'il est possiblé œue tout soit erreur dans uné’doétrine A 
qui, ‘depuis l'origine du monde, à toujours ‘existé, été pro- 


| fessé. par des milliards d’ hommes, et qui. en dépit de toutes 


Tes ‘déformations ‘subies, ` fut en somme Tunique: et la meil- 


Leute sourcé d ‘inspiration: de l'Humanité D Me serait- il ‘pas 


plus juste de’ penser que c’est en y` puisant quë noüs. pou- 


vons espérer approcher de plus près du sanctuaire, effleüiér. 
de plus. près cette vérité éternellement. insaisissable 8 ` La 
science conquiert péniblement quelques Tambeaux épars ‘de 


vérité. Dans- la « Grande Révélàtion: » ésotérique, toute chosé ` 
“était ‘déja contenue peut- -être; mais Phomme ne peut ‘arriver 
à. la” comprendre et à Ta retrouver qué peu à peu, car la. 


science divine récèle: aussi ses- dangers’ (v: Je Silence néces- 


a saire). H faut que l'évolution morale prépare’ ses ‘voies’; 
« elle est lente et précaire, mais, d'elle: seule Kee le 


bonheur et l'avenir dé l'homme » Karma.) | 

En somme, Makterlinck résume à la fois Je doutes ge 
siècle et l'annonce de l'esprit_ nouveau, et de toute sa doc- 
Irine ressort cette conclusion unique, qu'il emprunte. à 
N. Grove : « Le jour approche rapidement où. l'on confes- 


sera que les forces que nous connaissons ne sont que les 


manifestations phénoménales de réalités au sujet desquel- 
les nous ne‘savons rien, mais que. les: anciens. connaissaient, 


| GEVA. S 


Une Ligue des Religions en Cocident. 


Dans un de ses dernièrs numéros, le Message annonçait 
à ses lecteurs la prochaine création à Bénarès d'un Institut 
des Religions dans lequel toutes les croyances seraient re- 


présentées et pourraient en ioute liberté célébrer leurs rites. 
Les religions, qui se renferment d'ordinaire dans un fana- 


tisme étroit et sectaire, seraient ainsi amenées à se connaître, 
à se comprendre, à s’estimer et ce serait le premier pas de 
fait vers une grande Fraternité des Religions. 

Il n’est peut-être pas sans intérêt de rappeler que des ten- 
tatives analogues ont déjà eu licu en Occident. 
malheureusement n’a élé jusqu ici couronnée de succès. 


Qu'il nous soit cependant permis d'insister sur la dernière 


qui est de date toute récente puisqu'elle ne remonte pas à 
pus de deux ans. 

Des évêques américains apinta l'Eglise protestante 
épiscopale ont entrepris de mettre sur pied une « Ligue 
interconfessionnelle des Religions ». qui serait comme le 
pendant religieux de la Ligue des Nations. 

Une mission, partie de New-York, parcourut en 1919 V'E- 
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sur la sainte montagne : voici mon fls o o én qui Î GI? 
mis toute mon affection, écoutez-le; ne voulait point qu'on 
se reposât exclusivement sur les instructions qu'il commu- 


niquait, et ne craignait point d'ajouter 2°. ép.. F: 19. 20. 


Mais nous avons les oracles des. prophètes dont la certitude ` 


est plus affermie, auxquels vous faites bien de vous arrêter 


- comme à une lampe qui luit dans l'obscurité, jusqu’à ce que 


le jour commence à paraître et que l'étoile du matin ze lève 


dans vòs cœurs, étant pérsuadé avant toutes choses, que | 


nulle prophétie de l'écriture ne s'explique par une inter- 
PR particulière. 


Par-là ils vous ffendront en garde contre ioutes ` ces élec- 
tions extraordinaires, où des agents particuliers se présen- 
tent comme nécessaires au salui des âmes, et au renouvelle- 


ment de la terre, et nous voilent ainsi la face du seul agent 


que nous devions suivré, puisqu'il a lui-même tout con- 
sonimé, et puisqué toutes les prophéties de régénération . 
sont expirées en Jéssu-Christ, et qu'il ne reste plus à accom-. 


plir que les préphéties de jugement, c'est-à-dire les pro- 
phéties de. récompense ou de condamnation. ` 


Loin de vous promettre une paix assurée, lorsqu’ après 
votre délivrance corporelle vous serez appelés à ce juge- 
ment, ils vous diront que si vous avez manqué autrefois de 
témoigner en favur de notre origine, ou de notre primitive 
révélation, laquelle eût éclairé plus divinement les êtres éga- 
rés, que lés révélations de la nature et de l'esprit, vous 
n'en avez été qué d'autant plus dans l'obligation de témoi- 
gner en faveur de toutes les antres alliances qué l’amour et 
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personne l'exécution de. cet: arrêt rigoureux qui nòus: con- 


damnait à porter ignominieusement, mais humblement le 


' vez-vous puiser mieli instruction que cette sourcé ne vous k 
ait pas présentée. ?: Oui, après nous avoir montré dans: sa. 


titre d'Ecce Homo, il a achevé complètement son œuvre en . 
nous faisant voir gue si nous suivons. ses traces et les. sentiers. 


qu'il nous a ouverts, nous devons être sûr de remonter un 


jour vers les régions de la lumière, et qu'on dira de nous. 


glorieusement è à notre arrivée dans les cercles supérieurs, ce : 


qu'on èn a dit dans notre origine : Ecce Horno, voilà Thom- 
me, voilà l’image ` et là ressemblance de notre Dieu, voilà 


le signe et le témoin du principe éternel des êtres, voilà la ` 


manifestation vivante de l’universel axiôme. 
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des dons qui lui étaient accordés et des devoirs qui lui 
étaient imposés, qu'il puisse surmonter. tous les obstacles, 
manifester les vertus divines, et être assez lié à son principe 
pour en être sans cesse le juste et puissant instrument ?.Ce- 
pendant si nous n'en sommes pas parvenus à ce point-là 
nous ne devons pas reprocher aux autres hommes ce qui 
leur manque puisque c'était à nous à le leur procurer par le 
développement de toutes les facultés de noire être. 


Bien plus encore, si c’est la négligence ou les’ cupidités 
qui ont été le principe des divers actes de notre conduite, 
devons-nous nous en imputer les suites. Or, comme ces 
maux sont à peu près universels parmi les hommes, au lieu 
de déclamer contre les injustices, les inconséquences, et les 
fâcheux procédés do nos semblables, nous devrions nous 
frapper journellement la poitrine, nous demander mutuel- 
lement pardon, et avouer publiquement les uns et les autres 
que la source de tous les torts dont nous nous plaignons 
nous. doit être attribuée ; de façon que pour rentrer dans 
l'ordre de la justice et de la vérité, il faudrait que toutes les 
‘paroles de tous les individus qui composent le genré humain: 
ne fussent qu'une continuellé confession générale. Confes- 
sez vos péchés les uns aux autres, disait Saint-J acques 5: 16. 
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Loin de vouloir vous soumettre à leurs propres opinions, 
les vrais ministres de Dicu qui existent encore marcheront 
toujours dans une grande défiance d'eux-mêmes, pour ne 
laisser briller que le seul flambeau qui doit nous guider tous. 
Ils prendront pour exemple le prince des apôtres qui, mal- 
gré qu'il eût entendu lui-même ce qui fut dit au réparateur 


S wi TT "Fr Fe "éen, Ne, — 
. b 


a ene Seenen vn me 
E va i 


ne Mm ff 


Mmi m tqs à at à me 


wt Po oo mr TT te a er Pme en rm ds me mr i 
i D 


gypte, la Palestine, VAsie Mineure, ja Turquie, la Grèce, la 
nlgarie, Ja ‘Roumanie, Ta Serbie, la Russie, les ‘Pays Scan- 
dinaves | Angleterre, etc... pi „paratt. que, l'idée. dés. Anéri- 


coola dé opposition. < en Bulgarie, en. Roumanie. EN ‘en ; 


Russie. 

A l'Eglise hiep ani ae romaine. Tie. se rendit donc ad Vati- 
an, “après. avoit ENVOYÉ au Saint Siège. un. memorándum où: 
éiaient exposés, lé but et le plan de là Conférence üniver- 


sélle. La MISSION “fut reçue d abord par le: cardinal Gasparri SE? 
et, ensuite par. Je Pape gu Se montra fort. aimable envers les + 


LT: 


Zeit F offre ja oöllaborátion. Voici Te Veto, dr la Wee “qui Kos 


fut remise. aux Américains après: leur entretien avec le Pape. 


| -Cette lettre, g. fut, nous  dit- on, eege avani l'énirerue, 
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(€ e, Ja ect grande g gratitude pour otre visite, Ye Saint. és 
«Père. à: ‘déclaré: qu'en. sa: qualité de: successeur de : Saint a 
«Pierre. et ‘comme Vicaire. de ER Christ, il n'a sl de 


zm peau: et. un: a Pene, Sa Sainteté.: a; pre) que la: dog | 
ar. Dinge et Jarpratique de. l'Eglise catholique romaine en ce 

«equi: concerne: Tunité. de l'Eglise : dù: Christ étaient. bien ` 
«connues dans Je monde entier iil suit dé là ouer l'Eglise”. 
ut: Congrès tél'que 
«le sera la: Conférence universelle: Néanmoins;: Sa Sainteté 
A n'a: aucunement. Fintention de désapprouvér-un-tel Con: 
A Grën pour: ceux oui De sont : point. unis: avec Jar Ghaire: de 


«catholique né: saurait: prendre: partà 


46. Saint. Pierre: au contraire, il de: souhaite wiermen: et: 2 
« prie. pour: ceux oui y:-prendront part, dans: Je: Gas où: il 
« aurait: lieu, pour: qué- par la: grâce ‘divine ils voient Ja 


a lumière et s'unissent avec le Chef: visible: de Ween da SE 5 


« laqüelle: ils: seront aëécucillis à bras. ouverts. PE Tery 
: Gette. réponse était dans l’ordre des choses, L Eglise catho- 
lique romaine qui:aflirme:avoir été créée: et organisée d'une 


façon mystique et surnaturelle: par le Christ, c'est-à-dire par 


Ta Divinité elle-même, ne saurait accepter de « collaborer » 


avec d’autres religions qui ne sont tout au plus:à ses yeux 
"que de lamentables. hérésies ou de grossières superstitions, 


Participer: à une Conférence universelle: où toutes les confes- 
sions: seraient: mises sur un même pied d'égalité serait: pour 
elle implicitement avouer ou elle ne se tient plus pour la 
seule religion date eech et véritablement (C EE D. 
la plus formelle à un Sec geste. D a tél tout le. généreux 
idéalisme américain pour croire qu'il fût possible. SE 

Le Pape, dans sa réponse irès courtoise et très habilement 
Conçue, laisse d ailleurs clairement éntendre que pour: Jui 
le seul but. souhaitable de la Confé érence serait.de ramener les 
âmes égarées dans le giron. de l’Église. 


Les Américains demeurent persuadés qu ‘une. 0 Union in 


terconfessionnelle » en rapprochant. les différentes. religions 
dans un: même esprit de. concorde et de fraternité ramè- 


nerait sur terré « Ja, beauté et la sainteté perdues.) ».. Ft voilà 


certes un but: noble ei élevé digne de. tenter des âmes arden- 
tes et généreuses, mais un tel idéal ne peut évidemment être 
atieint que si chaque religion consent au préalable à adrnet- 


tre que la Vérité ne lui est pas intégralement échue en: par- 


tage et que hors d'elle il peut aussi y avoir un salut. 
La Vérité n'est pas une chose que l'on peut accaparer, 
lle est comme un texte infiniment précieux, écrit dans une 


Jangue aux trois quarts inconnue et dont les multiples inter- 


prétations, toutes plus ou moins BEER et inexactes, 
sont sans cesse destinées à être revisées. E A ` d 
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| récemment. dans ‘une: Eglise. çatholique. mate, Ti dont a. 
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est question dans. ce ‘numéro ‘du: Message. | Re | 
` Auquel de ces deux prédicateurs Te Christ. aurait donné : 


GËdeh | 
demeures: dans. Ia Maison đe: WOR. Père CS 


son Fayon de: lumière D. Nous : Jaissons: aü’ lecteur: Je: soin” Kb 
cette. question, KE Ae 
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-Plusieurs quotidiens mentionnent: la découverte Ste Där ` 
un savant anglais M. Waliër J. Kilner, membre" du Collège 


Royal. des Physiciens de Londres. Ce savarit aurait trouvé le- 
moy en, gri Ae à une, substance chimique, de révéler Faura. 
à tous les. yeux. CG est là un fait particulièrement intéressant . 


Sr les théosophes, de ‘voir certains , journaux. signaler. les 


investigations occultes publiées. par les instructeurs ‘théoso- 
phiques il y a bien des. années, cl que corroborent les décou- 
vertes scientifiques. | 

Nous lisons dans Excelsior ‘da eg Février: Les fiel 
de cerlaines personnes placées dans un certain état ‘de sen- 
sibilité, ont, apporté des convictions que des appareils précis . 


ont servi ensuite à confi rmer, C est, ainsi que depuis jong- ` 


temps, les occultistes ont admis que le corps. humain est. 
entouré d une zone lumineuse qu ils ont appelé l'aura, sym- 
bolisée par Je nimbe ‘des. saints dans les images religieuses. 
D'après Mäe Annie Besant, on attribue le nom d'aura. de. 
santé (health aura) « à la portion. du double éthérique qui 
déborde sur Je oppe | physique et je dépasse. de quelques. 
centimè tres en Lous sens mn... 

Le Figaro: du 26 fév rier, consacre à ‘cette. découverte un. 


_arbcle nommé Aura. L'auteur M. ‘André Arnyvelde ayant. 


expliqué la nature de la découverte poursuit: « Mais ce qui, 
par ailleurs, a de quoi accroître l’aitention, c’est que le. $a- 
vant anglais est arrivé en 1921, par des moyens purement. 
matéricls, physiques et scientifiques à. une conclusion, ou 
tout au moins à des données singulièrement semblables A 
celles qu on pouvait trouver dans. un petit livre exitrême- 
ment urieux. el impressionnant, et. païu en français en 
1908 : L'homme visible et invisible. La teur de. ce. livre 
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EH A i Ss i, | 3 | 8 Siet à ün: i Ainëricai, TAW: Leadbeater, l'un des chefs, avec 
de a ee KI Annie. Besant, du mouvement théosophique. » 
EE a See ` Puis ayant. décrit. quelques planches contenués dans le 


SE A Ee nées les explications appropriées, il ajoute : o H ï a ‘quélque 
Ze chose d'infiniment ‘plus troublant encore que la rencontre 


| n “mérique, ` CH -Prôpos. de Yaura: Dans une ‘étude. de cé: même ` 
on dose Leadbeater; écrité En: collaboration: avec ‘Annie Besant, étüde 
e parueik y a quelque dingtcing. ans La CHIMIE OCCULTE — 

GEESI DE gon noi deg gravures: représentent: des vues de l'atome. constitutif Oe 

EE A A la matière, obtenues par lés nêmes. moyens” ‘purement. PSY- 
ee chiques. qui. sont. faculté de M.  Leadbéater et de Ms Besant. 
CHE d mag ei, tps ne Or. parmi ces gravures; ‘cé n eet point sans One angoissante 
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D D EE physique à la Faculté des Sciences, où Jes i Lettres A nr 
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Je. E E Deg tiste, -Bientôt. les: barrières. de méfiance tomberont, et. dans 
Ras URL ne 34 un “horizon étendu apparaîtra la lumière nouvelle: qui trans- 
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| Tribune > Thécsephique. 
Questions et Réponses. Ze | | | 


ec et | ET = -Comment expliquer cet sriathème Fa ga- 
or _°  . gneras ton pain. à à la sueur de ton front. Tu exifanteras dans 
D UE NT la douleur. Tu ramperas sur la poussière de Ja (ere P 


Réponse. — L'Humanité (Adam-Eve) que: nous pouvons 


matérielle, agissant sur le plan physique; la force intuitive, 
éclairant les. chemins de l'avenir; la science, qui tente Phu- 
manité pour la faire avancer toujours. 


bee, | | | Lorsque l'humanité, entrée dans la voie de sa vie terres- 
Ze | trè, dut se soumettre aux: Lois du Créateur, pour son évolu- 
tion, il fut dit à l'Homme qui représente la Force : « tu 


SE = labeurs te seront nécessaires pour pourvoir à ta vie et à 
de celle des tiens, ainsi que pour asservir les autres forces que 
tu dois dominer. Et pour ce dur labeur des Réalisateurs, il 
ne fut pas institué d’ exceptions. 
il fut dit à 


.enfanteras dans la douleur » avant que tu ne réalise ` les 
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Se | + CEVTAS les moyens, tu donneras tes soins, ton amour, ta vie 
pour ies conceptions, mais de même que tés flancs fécondés 
Co par la force de l'homme ploieront sous le poids de ceux qui 
un À | 8 naftront. de toi, et que Les longues douleurs précèderont ton 
-a cri de délivrance, dé même lé chemin que l’Intuition TÉVÈ- 
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GE | .semenis ! Et pour cel apostolat des Inspirateurs n ne fut 
S pas institué d’exceptions. 
T © H fut dit au Serpent qui représente le Mental de lhu- 


EE | mille fois l'intelligence de l’homme croit savoir, se trompe, 
fe à reconnaît ses erreurs, avance de nouveau avant que le savoir 
Sch | | puisse prendre la place de l'ignorance car la vraie Science 
| est autre chose que le savoir humain qui rampera dans la 
poussière jusqu'à ce qu'il se soit élevé vers la Spiritualité 
it | qui est sa rédemption. Et pour la tâche des Instructeurs, il 
ci ty a ne fut pas institué d’exceptions. | 8 MK 
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SE EE a Eo ivie: telles que. üt ‘l'homme irascible D, o le dévot », et don, | 


PR US rx: 7 Oest. ainsi que de jour en; jour lé savant rejani Tocert, | 


gagneras ton pain à la sueur de ton front »; les plus durs ` 


la Femme qui représente l'intuition : «tu 


EEN du savant Physiéien de Londres et, du «-élaifvoyant » d À... 


GEN Surprise. gue j'en ai trouvé quélques: unes. point très diffé 4 


"e ment, foncièrement. scientifiques. que lé: tout récent livre 


étudier en nous et autour de nous, nous montre la force. 


visions qui éclaireront ta marche, oh! humanité, tu en con- | 


SC | © Tera à l’humanité sera jaloné d'efforts, d'erreurs, de gêmis- 


manité : « Tu ramperas dans la poussière ». Car mille et 
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` Question: - — Comment expliquer ó ces päroles « qui ont ré- 
volté tant de conscieñces : Les fautes dés” pères seront châ- 
tiées dans leurs ‘enfants jasqu'à la septième génération $ | 

Réponse. =  Comgrenong d'Sbopd. que le nombre 7 get 


| symbolique, car il êst la base de nombreuses manifestations 
terrestres; et si. la Théosophie: nous enseigne les. lois dn 


Karma et de. lá, réincarnation: de Tëgo, Ce penséur-témoin 


des “vies e qui ‘évolue | Par Je Mon dé leurs LS 


| de. nous ét biei èn réalité $ son, propre. père ét ! sera GH bro, 


pre fils, puisque l'egé. hürain- prépare Túi- -mêmé Teg condi- 


tions de ECS -Prôpres réincarnations successives, qui Se búi- 


Z e Se ge 


vent comme Le grand-père, . Je père, lé fils, le petit- filė, er, 
d' üne même: lignée ; ; d'où il résulte que. Jee Causes pre- | 


mières se. répercutent. en dés effets qui. déviennent Causes à 


leur tour, Jusqu'à à l'épuisement de là forcé engendrée, G GD | 
à-dire“ jüsqu’ à Ja fin. d'un cycle qui Lech être de: ‘sept. réin- 


carnations successives de lego.. Ta M: K. 


€ 


“‘Aütré ré ponse: = Cetie phrase qui, interprétée littéraleinent 


Jaïsse. supposer -qué nous ‘-dépendons: d’un: «:J éhôvah':vinidi: ` 


catif et-cruel:» faisant toniber- sa: colère, non: seulement sur le ` 


- méchant lüi:mêrne, mais. sur ses descendants irresponsables,, 
est: susceptible de. recevoir, envisagée à la lumière de l'Eso- 
| térisime, une explication consolante et conforme. à la raison. : 


H faut. voir là une manifestation du Karma ou::loi:de 


“Rétribution: d’après laquelle l'effet ‘qui résulte de Ia pértur- ` | 


‘bation: apportée A celle-ci par: l'homme est. mäthématique- 


| ment ‘proportionné: à la cause qui lui a donné naissance, 


: En d’autres termes, toute force : pensée; désir ou action, 


“émise parun centre de conscience (l’homme): décrit une 


courbe : fermée qui revient vers. son auteur après: avoir: che- 


_ miné dans un réseau d’autres courbes inextricablement en- 
trelacées et générées par d’autres centres de conscience, et 


avoir mis un temps plus ou moins long à faire son trajet, 
selon qu’ elle est accelerée ou retardée par ces forces avec 
lesquelles elle entre forcément en contact, et par i 
elle est modifiée plus ou moins dans sa nature. 
Quand la réaction se produit presqu'imimédiatement, on 
dit : « Voilà le doigt de Dien ». Si l'effet tarde, comme c'est 


fréquemment le cas et qu’il ne s'épuise que dans une ou mê- ` 


me plusieurs vies ultérieures, le vulgaire à qui la cause reste 
cachée dit : « c'est injustement Leg cet homme souffre. » 
e 7 Å., S: 


| Question. —— Il est pour moi une anlinomie entre la bonté 
divine et la loi de force et de souffrance qui régit l'Univers. 
Qui me montrera. dans le Cosmos à côté de la Justice, cette 
bonté dont tous les ‘hommes ont besoin ? 


Réponse. :— Si nous considérons la Loi, sans être aveu- 
glés par la souffrancé momentanée de notre personnalité: 
nous comprendrions que ‘la Justice qui tient compte non- 
seulement de nos actes mais de leurs conséquences, est infi- 
niment bonne. Ge que nous appelons bonté, ‘est presque tou- 
jours une condescendance aveugle, une sentimentalité: pleine: 
de faiblesse envers nos désirs, sans aucun égard pour les- 
effets parfois redoutables qui en découlent. 


© Quand nous pensons au Karma à la ior de Beete $ nous 


avons le tort de l'envisager ‘sous forme de punition, de: 


jugement sévère sans penser que Gelle même loi nous ap- 
porte nos joies et nos bonheurs 3 

Nous avons une idée très rudimentaire de ce qui nous 
est nécessaire. Si chacun de nous. jetait on. regard sincère- 
sur-sa vie, il s’'apercevrait, que ce qui et parut autrefois 


désirable et dont la privation lui causa, des heures d’intense-- 


souffrance, est à ses yeux puéril, voire même néfaste ou 
dangereux; et que ce qul eût appelé un acte de clémence, 
deviendrait aujourd'hui le pire de ses maux, Même fa perte: 
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d’un être cher (la plus terrible des souffrances) n'est-elle pas 
parfois une ‘nécessité 3 Savôns-nous ce. qu'i ne vie ‘prolon-. 


gée eût apporté de chutes, ` et -d'épreuves. infiniment plus. | 


cruelles à cel. être et à nous V 


“Nous ‘né sommes: qüe des. ‘énfanis ; 3 ‘comme. eux, nous | 


croyons à nos essais, à, nos rires ‘et à nös jeux. Lorsqu'un ` 
enfant en étudiant ou en jouant, comimét quelques erreurs, 
lorsqu'il tient, passionnément. à: ses: châteaux de cartes, ‘est-ce 


CRE RE PR 


par manque dé bonté due nous H entréëienong pas ses érreurs 


_ et son rêve? Faut-il laissér entre ses mains un jouet qui le 
. blesserait, ne pas l’instruire au prix 1 même de quelques. souf- PA 


frances des lois de la Nature qui pourraient: le: broyer-?- La 
‘ boñité: est Ja: Justice Time: maïs .sachons-bièn.- qu'à -côté- de 
eëttè Tor- “parfois ‘érüelle, ‘il ‘existe. des ‘forces ‘“biénfaisantes 
qui nous aident à soulever. notre fardeau. et qui mesurent ` 


avec. sagesse. le. e poids. quë nous > pouvons. Së EE 


Kertz 
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“Autre .ré PONSE; = = Assurément BLO J en: T à S crôyancé 


à: uñ; Dien personnel : et, extra cosmique punissant ét. récom- 


pensant: ŝelon- son. oa plaisir ;. 

` prédestination, où > du 

nisme, l’antinomie "signalée paraît. insoluble.. SE 
Mais à là- Tuntière- de la Héosophié cette contradiction: mi Gi 


PE 


“qu 'äppareńte.- T s 


a l'horrible:: doeme dé: la: 


ren rh 


_ parce.-qu'elle est, présente- dans, tout; pénètre- -touti c'esb: 


tice, ou: Let ‘de rétribution, ou encore. comine l'appelle le : 
savant occidental, “Loi de Cause et d’Effet; d'action et de 
réaction. et d'après. laquelle nous subissôns infailliblement à 

Jongue ou à brève échéance lés: cénséquences de. toutes nos . 


aclions;: de: tous! nos désirs, de toutes nos pensées. Une défis - 


nition religieuse, parfaite, . tirée de l'Evangile chrétien est ` 
celle-ci © & Ce qué Don sème, on le récolte. D: 


Comme toute loi naturéllé,. elle est inviolable, et si on agit 
contre elle, elle ne saurait punir arbitrairement parce qu'im- , 


personnelle ; ; mais, en rétablissant, automatiquement pour. 


ainsi dire, son équilibre rompu ou son harmonie troublée i 
un instant par le libre arbitre relatif de J'homme, elle re- 


Une Ile Mystérieuse, ` 


par H. P. BLAVATSKY 


A 


ge 


| Guite). 


Je contemplais le visage remarquable de: Gulab- Lal- Sing 
avec. un sentiment. mélangé d'une peur indescriptible, et 
d'une admiration enthousiaste, me rappelant la mort 
mystérieuse du tigre à Karli, ma propre, délivrance miracu- 


leuse quelques heures auparavant, et tant. d'autres incidenis 
irop nombreux, à 


omg, d'idées ‘étranges, ‘d'évènements inexplicables, com- 
bien d énigmes. sa présence remuaient en mon cerveau. 
Le cercle magique dans lequel touiriaient mes pensées, gran- 
dissait à tel point que pour secouer ma torpeur ei pour for- 


raconter, Depuis quelques heures seule- 


à. Ia peu ite théorie. du créatio- | 


”*. 


H est’ une ‘loi, la seule, peut: on: dire, qui Ts d'Univers: | 


muler une expression rt à ma méditation, j'excla- 


mais : ‘intérieurement : 


Qu'est-ce que cela signifie ! D 


Qui est cet être. que je vis il y a bien des années éblouis- . 


sant de ‘jeunesse et de vie, et que je vois au jourd hui aussi 


jeune et aussi vivant, encore plus austère, encore. plus in- 


crompréhensible ? GEN tout, ne serait-ce pas son frère, 
ou même son fils? pensais-je en essayant de me calmer, 
mais sans résultat ». — « Non, il est inutile d'en douter, 
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| Questions posées. de à 


E 308. #. 


KE 


Dee GE 8 ei 


mêur (rit ` =— à où siano: — ; soit ‘dans. sa “vie > prséente, 
soit dats ses vies futures, car le problème de. la douleur 


resterait inexplicablé si on n’admettait en. “outre ‘la Loi T'E: 8 


volution, dont la réconfortante loi de Réincarnation D 'est 


- qu ‘un. corollaire... 


' Ouest ke doac. ‘que. E souffrance.) KE bien, 


d’abord, qu ‘elle "est Das . une loi, mais plutôt. la conséquence. E 


du mal qui, Jui, ‘est une dérogation à: quelque: oi, , déroga- 


b tion imputable presque toujours à à l'ignorance... ee 


- C'est dont en dissipänt Cette dérnière par Ja connaissance 
que nous ‘parviendrons Pen d Dén à: ‘nous’ s liberei du mal ét. 


de'la Souffrance, "e EE Bet "in 


Mais pourquoi, au cours de. l'Evolution: et Säit aux ` er 
|. prémiérs:stades de l'évolution: de ià conscience Ja souffrance. Së 
- est-elle nécessaire et même inévitable ? Si, dës origine, Ae 
nòus: étions sörtiş : ‘du sein du Logo EN d'état: dé: perfection, TEY 
‘nòus serions de purs automates incapables’ de` collaborer Ge 
intelligemment à | notre, tour; au. plan divin, tandis. qué le: 1s 
but d'un “Univers est, au “contraire, Je production. d une l | 
| quantité innombrablé de centrés: dë consciences x l'état de n 
germe ét leur ‘transformation! progressive. en divinités "eem? Ge 
KS biables à léur père le Logos. Nous sommes "des Dieux ei 
devenir, mais: dés Dieux: qui ‘dévons: acquérir la conscience: D A 
de notre divinité en passant par toute ‘sorte d'expériences = i 


péniblés. ét: agréables,” par les: «: paires "di opposés 8. par les.” 


. contraires ‘d'où provient: la multiplicité: et “qui. ‘sont là taison: 
Je Karma: ou expression de la Volonté divine, où Eoi, de Jus- ` : même d’être de: l'Univers manifesté. Or qui dit e multiplié": a 
:. cité» dit limitation. La limitation implique: EE 


St ot de: celle- -CÌ provient le’ mal et la: souffrances. 
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SA a été dit que la Lumière sur T Senlier úi ‘donnée E 
à Mabel Collins par voie occulte, n'en sérait- il pas de.même `. 
de l’Idyile du Lotüs Blanc, pourriez- "vous donner quelques ` 


indications à cet égard ` D 


ap Les actes que nous faisons sou le sommeil ont-ils ` 


une répercussion Karmique sur. le plan physique ? 


3° Pourquoi les Adeptes: se proposent-ils d'accélérer Vé évo: S 
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c'est bien le. même, il a Je même visage, Ja: même petite SV 


cicatrice sur la tempe gauche, qu'il y a un quart de siècle, 


aujourd hui comme alors, pas une ride sur ses beaux traits- 
classiques, pas un cheveux blanc dans. son épaisse crinière ` 
aussi nojre que. du jais, et dans les moments de silence, la ‘ 
même expression de parfait repos, de calme sur ce visage. 
semblable à un bronze vivant, Quelle étrange expression; et 


étonnant visage de Sphynx ! » 


« Ce n'est pas lì une brillante comparaison, ma vieille ` 
fach « dit soudain le Takur une note de gaïeté bienveil- 
lante dans la voix, alors que je frémissais ei rougissais Com. 
me une écolière prise en faute. « Ceile comparaison est si. 
peu correcie qu'elle pêche positivement par deux points Im. 
portants. Primo, le Sphinx est un lion, cela je le suis, com- . 
me l'indique le mot Sing de mon nom ` mais le Sphinx est R 
ailé, ce que je ne suis point. Secundo, Je Sphinx est femme | 
en même temps que lion ailé, et les Rajpoutes Sinhas n ont 
jamais rien eu d’efféminé dans leur caractère. En outre, le : 


Sphinx est fille de la Chimère, ou d’ Echidna et ni Pune ni 
Pautre ne furent belles ou bonnes : ; aussi cussiez-vous pu. 
choisir une comparaison plus flatteuse et moins inexacte. » 


Je respirai avec peine, couverie de confusion, pendant, S 
qu il laissait libre cours à sa gaieté, ce Sr ne contribua Das 


à mê- rendre mon calme. 


d Puis- je vous donner un bon avis P D ‘continua Gülab- 
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mr Pat Manibart, ancien E ve ‘de Ype Polyicchniqué,: 
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Cet: ouvrage: qui. vient. de paraitre, čonkien ot A reproduction: 
Miäesb di articles: publiés parl Y auteur dans la Revue. Kë L; dn ne, 


| fee. Asirale: De E E Te ee SE EEN E i Les: Societaires;. Seuls: admis, entreront Sur. la: Présentanion de leur | 
“Bien, ‘Qué. les: sujets traités: soient. fort. divers, E espritix mé E “carte: d identité. 0 5 
Gen SR 5! St 

:ihodique. et -critique.. que ‘Jes; aninie. Zens, en att. un remar- | Vi ST, 3 prii à E een Der ie dech An. | 
en ` phithéâtre: La place accordée à anima ans a oëtrine t ÉOSGE ` 

"e exposé: de: ce qu” CH est, Some em. d ‘appeler son h hui. S phiques, mr M Aimée Bleek, + - | 
“Astrologie: scientifique D Éd à ES "1.7. Samedi ro mars, à 5 heures, [conférence publique : Synthèse 


Après avoir. Jur Tes- arguments fiables et jusqu'i ici irré à 
alé que. présente. ) M: u Paul. Flambard. py en: faveur. de la; 
~ réalité. de l'influence: des astres. Si Je: caractère des, beten, 
: eur destinée, GtG: nul De -pourra plus dire: Kani restant. Sins. 


ët que: P ‘Astrologie. ne repose: sur. Dën de: sérieux. ro GE ` 


` Aussi eet ouvrage. est-il à. recommander. particulièrement 
à: ‘toute. ‘personne; qui, avant. g aborder. Y étude: si ‘intéressante: 
de. V'Astrologie. veut. savoir sur. quel terrain: elle : s'engage. 
` pour: T ’être: plus: dans. Ja suite, ‘inquiétée. par: des: doutes: où : 
- par, des: objections. (qu elle: he;saurait. peut-être Pas: réfuter). 
‘sur. Ja réalité zbieries à de rette science. Quant 3 aux: persons 


ment: paea de se: ser ‘une idée, “nette, précise. “et: 


-scientifique de ee gue Fon peut dire en faveur- d d'Astrolo- E 


giov ce livre leur’ est tout spécialement indiqué. : CONS 
Les. ‘preuves: variées,. les: argumènts nombreux. qui, y: sont 
exposés et: ‘discutés montrent d une façon, qui. satisfait l'es. , 
eet le plus positif, Ja réalité. des influences. qu'étudie Ae, 
_trologie, cette, Science antique et vénérable. entre toutes. les 


autres .. 
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Sing, parlant. plus | sériéusement cette fois. «€ Ne faliguez. 
" pas votre’ tête, avec de si vaines spéculations. Le jour où 
. cette: énigme. sera résolue, le Sphinx Raj poute ne cherchera, 
pas la mort dans les flots, mais, croyez- -moi, l'OEdipe russe 
n'en tirera aucun: ‘profit. Vous connaissez. déjà tous les dé- 
tails qùe vous puissiez jamais a Aussi, laissez Je. 
reste À nos destinées respectives. | 

.W-se leva, le Babou et Mulji nous ayant prévenus que Je’ 
ferry-boat était prêt à à partir et nous s appelaient nous faisant 
: signe de nous hâter. 

& Eaissez-moi finir», dit M. e « j'ai. presque terminé. 
Une touche ou deux à ajouter: ». Ni e 


dt Montrez- nous votre œuvre l » insistèr ént le colonel et .. 


Miss X..., qui venait de quitter le refuge qu'elle avait trouvé 


dans Ja voiture, et qui nous rejoignail, encore à demi ef 


- dormie. 


+ Ÿ... se hâta d'ajouter quelques traits dé ie e 


Sa toile et se leva pour réunir brosses et pinceaux. 

= regardämes sa peinture toute fraîche et ouvrimes 
de grands yeux étonnés. I n'y avait pas de lac, pas dé rivage 
“boisé, ni la brume veloutée qui esiompait au crépuscule l’île 
“éloignée. Au lieu de cela, nous vimes une charmante vue 
marine; ‘d'épais bouquéts de beaux palmiers dispersés au 
‘sommet des falaises calcaires du littoral ; un bungalow sen- 
` blable’ à ùne forteresse avec des balcons et un toit plat; un 


éléphant attendaÿit à i l'éntrée. et. un bateau de pays. sur: la. 
crête des vagues écumantes. 

« Mais quelle est cette vue, Monsieur En 8 'étonna le colo-. 
nel. « Valait-il la peine de rester au soleil et de nous retenir- 
pour peindre un tableau d'imagination ! » 

« De quoi parlez-vous ? » s’exclama M. Y... « Vou- 
ve Kee E vous ne reconnaissez pas le Tac 8 » 
lac On est le Tac, je vous pre D Dor: 
miez-vous, où quoi Dn | | 

À ce moment, nous étions tous réunis. autour ‘du colonel ` 
qui-tenait la peinture. Narayan poussa une exclamation et. 
se tint tranquille, véritable image de la stupéfaction. ` 

« Je connais cet endroit », dit-il enfin. C'est Dayri- ` 
Bol, la maison de campagne du Takur. Je la connäis. Lan l 
passé, durant la famine, j'y ai vécu deux mois W e 

Je fus la première à ` Saisfr la signification de tout cela, i 
mais quelqué chose m'empêcha de parler. i 

À la fin, M. Y... ayant terminé ses paquets et emballages, . 
s'approcha de nous, suivant sa manière habituelle noncha-- 
lante et indifférente, mais avec une expression légèrement 
contrariée. Il était évidemment ennuyé de notre persistance: 
à voir la mer là où il n’y avait qu'un coin de lac. | 
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